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— Avec moi, celaWa trois ; oui, monsieur.

-. Pardon, quatre.
— J'espère que le quatrième aura Tesprit d'al-

ler dîner ailleurs.

— Voyons, monsieur Mouillard, votre neveu,

votre pupille...

— Jiai cessé d'être son tuteur depuis quatre

ans, monsieur, et son oncle depuis trois mois.

— Il désire tant la fin de ce disseiitiment...

— Permettez que je me repose, répondit M.

Houillard, afin de mieux recevoir mes hôtes.

11 se recoucha, manifestant clairement sa vo-

lonté de ne plus ajouter un mot sur ce sujet.

Pendant le dialogue, entrç M. Chamot et mon
oncle, auquel nous assistions du bas de l'esca-

lier, Jeanne, joyeuse tout à l'heure d'une con-

quête qu'elle avait crue complète, s'était assom-

— Moi qui croyais qu en m embrassant il vous

avait pardonné ! dit-elle. Que faut-il faire, à pré-

sent ? Venez à notre secours, Madeleine.

Madeleine, dont le cœur commençait à s'épren-

dre de Jeanne, cherchait, mais ne trouvait pas,

et branlait la tête.

— Qu'il aille trouvOT son oncle ? demanda

Jeanne.
— Non, dit Madeleine.

^

. -I Eh bien, si vous lui écriviez, monsieur îa-

Màdeleine approuva d'un signe, et, du fond de

son placard, tira un petit encrier de verre, un

porte-plume rouillé et une feuille de papier où

volait une colombe, un rameau dans le bec.

-C'est ma cousine de Romorantm qui est

morte avant le premier de l'an, dit-elle. Alors ça

m'a fait une feuille de trop. \ .

Je m'assis devant la table de cuisine, et j
écn-


